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CHASSE-SPLEEN

Un homme bon est toujours le bienvenu.

Evitez de porter les crépes frites à un enter-
renient.

Si vous voulez vous mettre rond, il faut boire
carrel t.

CI lui qui xttend d'être riche pour donner ne
donera jamais.

Pour conserver un ami, il faut être soi-même
capable de l'être.

Celui qui ne peut retenir sa langue ne peut
jamais bien parler.

Tous les hommes ne sont pas du même àge
à quatre-vingts ans.

Un étourdi est sujet à donner des chagrins à
tout ce qui l'entoure.

Ce n'est pas le souverain, c'est la loi qui doit
régner sur les peuples.

Les bienfaits qui ne ramènent pas un ennemi
ne servent qu'à l'aigrir.

Mes amis, j'ai un domestique qui me sert aussi
mal que si j'en avais vingt.

Ce n'est pas en se jetant dans un puits que
l'on devient un homme profond.

Celui que la pauvreté vicie aurait-il été meil-
leur dans l'opulence ?

La clef du succès est comme toutes les autres
elle ne fonctionne pas sans pène.

Il n'y a pas de doute que les lettres mortes
sont tuées par manque d'adresse.

On voit souvent dans la vie beaucoup de gens
qui ont l'air bête.. .et qui le sont.

Enfin, la grippe va cesser ses ravages. Trois
détectives viennent de la prendre.

Un visage agréable est aussi salutaire à un
convalescent qu'un temps radieux.

Les plus fous ont les intervalles de raison et
les plus sages dles moments <le folie.

L'esprit humain cherche les bornes de son
esprit, elles sont au bout de son nez.

Pout mettre un projet financier sur pied il
faut avoir des capitalistes sous main.

Le mormonisme est un syndicat de femmes
qui exploitent un mari en commandite.

L'honnêteté est la meilleure politique, lors-
qu'on Est assuré que la police est bien faite.

Un mensonge est une blessure
Elle guérit, la cicatrice dure.

On a beau dire, on a beau faire:
Pour bien parler, il faut savoir se taire.

Il y a tant de choses dor)t vous ne pouvez pas
vous passer et que, cependant, vous n'obtenez
jamais !

Parler pour ne rien dire, c'est pour les trois
quarts et demi des gens, exprimer tout ce qu'ils
pensent.

La lune n'est si souvent sur le déclin que
parcequ'elle est obligée d'emprunter constamment
du soleil.

Les hommes consomment leur jeunesse à se
former un esprit que les femmes apportent en
naissant.

Un homme chanceux qui consent à donner
une pinte de son sang pour le transfuser à un
malade, finit par comprendre qu'il épuise sa
veine.

"Qu'il est mignon ce bébé," dit une jeune
fille, " mais comme il est chauve pour un enfant
si jeune !"

Au théâtre, l'homme devient plus facilement
ému que la femme, surtout s'il y a quatre
entr'actes.

Adami est le seul homme pour qui une femme
ait été faite à ordre ; et puis, malgré cela, elle a
fait très mal.

Les jours se divisent par avant et après le
dinter. Nous tournons autour de ce principal
pivot (le notre vie.

Notre ami Latulippee a coutume de dde lors-
qu'il apperçoit une victime de la grippe: " Cet
infortuné est unfort d nez."

" Elle ! disait charitablement une dame de son
amie, elle doit être lboinne comme (lu bon pain,
parcequ'elle a bien (lu levain."

Ceux qui dépendent des mérites de leurs ancê-
tres, cherchent dans les racines de l'arbre, les
fruits que devraient porter les branches.

Le goût est enfant du jugement et de l'imagi.
nation. On est quelquefois un sot avec de l'es-
prit ; on ne l'est jamais avec du jugement.

Vous voilà bien pris : Dis-moi qui tu hantes,
je te dirai qui tu es; mais dis-moi qui tu ne
hantes pas, je te dirai tout de niéne qlui tu es.

Quand un homme, par position de fortune,
semble n'avoir plus à se préoccuper de rien, c'est
alors que cnaence à poindre le plus dévorant
des soucis, celui de sa santé.

JE VOUS DEMANDE PARDON

Au coin de la rue Notre Dame et St. Vincent:
1er. monsieur, (air terrilble.)-Diable de mala-

droit! vous m'écrasez le pied...
2ème monsieur, (très calme.)--Et puis après I
1er monsieur, (complètement radouci et en

saluant poliment.)-Après... ben, dame ! Ça fait
imal ...

2ème monsieur. -Alors, je vous demande par-
don.

LE BRAS D'UN POLITICIEN

Monsieur Z...est un politicien détesté, mais
important. Dans le cours d'une conversation on
met son influence en doute.

-Pourtant disait quelqu'un, je vous assure
qu'il a le bras long.

-Je crois bien...pour aller ainsi jusqu'au fond
des poches !
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A. Porinus.-S... de s.. .c... r...! Ils appellent cela une belle récolte I Tout le monde en a autant que moi.' Tout ce que ça me fait, c'est que je nesais pas où la mettre. Quand donc que ça va arriver que je serai tout seul à avoir une grosse année? Je suis si malchanceux


